
   

   

 

 

 

EDITION SPECIALE… le Centre des Métiers La Joliverie de Boudry 

Alors que nous soutenons depuis 5 ans la création et le démarrage du Centre des Métiers 

(CdM) de la Joliverie de Boudry, la situation politique entre le Burkina Faso et la France se 

complique, ce qui nous interpelle et nécessite une explication légitime de la part du président 

de l’AICP et de la commission Aide au Développement.  

Point sur la situation actuelle :  

Les informations que nous recevons sont multiples et diverses suivant les médias et il est bien difficile de se 

faire une opinion arrêtée. 

- Le départ des forces françaises répond à l’engagement du président de transition du Burkina : il s’est toujours 

exprimé pour que la libération du territoire soit de la responsabilité des Burkinabés eux-mêmes. 

Concernant plus précisément le CdM de la Joliverie de Boudry,  

Imaginons un Américain devant venir à Brest et qui, avant de partir, découvre un reportage à la télé sur les 

quartiers nord de Marseille, il serait surement interpellé et se demanderait avec inquiétude s’il ne serait pas 

plus prudent de reporter son voyage en France !!!! 

Nous sommes un peu dans la même configuration lorsque nous 

parlons du CdM de Boudry, par rapport aux exactions se 

produisant aux frontières Nord et Est du Burkina Faso, du Mali 

et du Niger. La majorité des habitants de Boudry ne se sentent 

pas ou peu concernés par ces événements lointains ; leurs 

préoccupations sont plus pragmatiques. Il s’agit souvent 

d’assurer au jour le jour la nourriture de la famille.  

Nous l’avons vu pour la dernière rentrée des classes, prévue 

début novembre 2022 : elle a été reportée d’un mois au 5 

décembre, non pas du fait des problèmes politiques mais du 

fait de la prolongation de la saison des pluies, décalant d’autant 

la période des récoltes. Les récoltes sont prioritaires et 

nécessitent la participation des adultes et des enfants, et cela passe avant l’école…. 

S’il y a une inquiétude pour la population de Boudry, elle vient moins de la crainte du terrorisme que des 

perturbations entrainées par l’industrialisation des mines d’or, gérées par des sociétés internationales sans 

scrupules. 

Les promesses d’une vie meilleure avec l’arrivée de la mine semblent aujourd’hui un mirage. Avec la perte des 

terres cultivables ou l’éloignement des champs pour ceux qui en disposent encore, leurs cheptels enfermés 

dans le périmètre clôturé de la mine, la relative situation confortable d’avant mine, a cédé le pas à une nouvelle 

vie de misère….   
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Point de vue de nos partenaires du Burkina : 

Le centre des métiers la Joliverie de Boudry est compté aujourd’hui parmi les structures essentielles de notre région en 
matière de formation professionnelle. En témoigne déjà l’engouement des autorités administratives provinciales et 
régionales en vue de s’enquérir du   fonctionnement. Elles saluent énormément l’aide que l’AICP et ses partenaires apporte 
à notre pays. 

- De l’appréciation de la situation sécuritaire.  

Il faut noter que la région du plateau central dont nous relevons est éloignée des territoires qui font l’objet d’attaques 
terroristes. Depuis lors, la région n’a subi aucune menace dans ce sens. 

Ce qui est prioritaire chez nous actuellement, c’est de se former, de trouver un emploi, de pouvoir se nourrir et se soigner. 

Nous n’avons pas de problème sécuritaire. Ce problème concerne le Nord et Sahel du pays depuis 2015.   

- De la sécurisation des investissements (aide financière apportée)  

Nous pouvons vous assurer que le Centre est et sera toujours en sécurité car la population s’est appropriée ce joyau que 
vous nous avez offert. 

La situation actuelle du pays avec le détachement de l’armée française présent au Burkina Faso, n’est pas partagée par la 
majorité des burkinabés. C’est seulement quelques-uns acquis à la cause du régime actuel. 

A Boudry, ici la coopération avec la France est appréciée et soutenue. 

- De l’appréciation à long terme de notre coopération  

La rupture de coopération avec l’AICP et ses partenaires n’est pas dans l’actualité chez nous, ici au Burkina Faso, encore 
moins à Boudry. 

C’est une question politique et nous ne sommes pas dans cette logique 

Notre coopération sera et se renforcera avec les régimes démocratiques à venir bientôt. 

Amitiés à tous                 Désiré KABORE 

Concernant l’AICP :  

Depuis la venue en septembre de nos partenaires et des engagements pris à cette occasion, nous avons 

structuré notre organisation de manière à répondre au mieux à ce projet novateur et complexe. La commission 

Aide au Développement constituée de 5 membres du comité a été renforcée par 2 personnalités extérieures : 

Guy Manceau vice-président et référent de notre partenaire des Papiers de l’Espoir et Marc De Lamotte 

spécialiste confirmé des problèmes africains avec plus de 40 ans d’expérience de terrain et de responsabilité 

d’ONG en Afrique. 

Chaque mois nous nous réunissons pour étudier en détails les besoins et établir un échange constructif avec 

nos partenaires du Burkina. 

Les premiers résultats sont très encourageants : 

• La rentrée s’est effectuée dans de bonnes conditions avec un corps professoral au complet. La 

boulangerie et la pâtisserie ont commencé à produire des pains et gâteaux qui sont vendus au public. 

La menuiserie a fabriqué des bancs destinés à l’équipement des classes 

• La structure administrative a été mise en place, elle est composée de : 

o un président : Bruno Kaboré,  

o un directeur administratif et pédagogique : Désiré Kaboré,  

o une gestionnaire des finances et du matériel : Noëlie Ouedraogo 

o un assistant d’éducation : Vogologo Kaboré 

Nous pouvons nous réjouir d’un échange quasi bi-hebdomadaire avec le directeur Désiré Kaboré qui nous 

transmet toutes les informations utiles concernant leurs actions, leurs achats, leurs investissements, l’utilisation 

de nos versements. 

Vous pouvez être rassurés : tous vos dons sont utilisés à 100% pour les actions décidées par 

la commission AICP et nous serons toujours attentifs pour qu’il en soit ainsi en toute sécurité. 

 



Perspectives d’avenir : 

Nous souhaitons mener à terme le projet global du centre, dans le cadre d’un budget structuré 

• Budget investissements : il reste à construire, un bâtiment administratif et une nouvelle 

salle de cours destinée à la mécanique 2 roues, soit environ 40 000 € : le délai de 

construction dépendra de nos possibilités financières c’est-à-dire de notre générosité. 

• Budget Scolarité : le parrainage permet d’équilibrer les dépenses de scolarité, en 

complétant les recettes des contributions scolaires trop faibles du fait de la pauvreté de 

la population. Il est géré par l’AICP mais en toute logique l’usage est de la responsabilité  

de la gestion du CdM. 

• Budget Administration : les frais administratifs liés aux salaires et aux besoins matériels 

sont partiellement subventionnés par Papiers de l’Espoir.  

Il est bien entendu que toutes ces aides destinées au fonctionnement du CdM ne doivent pas 

s’inscrire dans la durée, elles sont seulement une aide au démarrage, dans une perspective 

raisonnable de 3 ans. 

L’objectif est d’obtenir la reconnaissance rapide et la prise en charge du CdM par l’administration 

burkinabée, comme l’a obtenu déjà le centre d’alphabétisation.  

La route est encore longue, mais le chemin parcouru depuis 2018 est encourageant et nous avons 

des objectifs clairement identifiés. 

Nous voulons au plus vite réussir ce projet, il est en effet plus que jamais essentiel de donner un 

métier à un maximum de jeunes. La formation est une garantie pour leur permettre de devenir 

des acteurs de l’économie locale ; c’est une priorité pour ne pas tomber dans le désœuvrement qui 

est une source de toutes les dérives et le terreau du recrutement des factions rebelles.  

C’est l’objectif que nous poursuivons avec notre partenaire de l’AADPE, en toute indépendance et 

en dehors de toute considération politique.  

Le plus important pour ce CdM sera de continuer à assurer sa mission, comme le font les écoles 

du Mali que nous avons également financées dans des conditions extrêmes et qui, nous le savons, 

grâce aux dernières informations fournies par notre ami Boubacar Traoré, continuent à 

fonctionner normalement. 

Vous voyez chers amis, que nous ne sommes pas angéliques, nous restons et resterons vigilants. 

Cependant, nous sommes confiants et pensons plus que jamais, surtout quand les difficultés sont 

grandes ; notre honneur et comme le disait le père De Forgues, notre grandeur, consiste à 

continuer notre engagement et à demeurer solidaires.  
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Artisanat africain, levier de développement et facteur de résilience des 
populations 

    Thématique du Salon International de L’Artisanat de Ouagadougou tenu en janvier 2023 

L’artisanat africain est un secteur très diversifié…. Il doit nourrir son Homme et assurer aux artisans 

et artisanes de meilleures conditions de vie et de travail (ministre de l’artisanat). 

Pour ce faire, il est nécessaire de former des professionnels. C’est l’objet du CdM de Boudry. 

Réalisations depuis 2018 à Boudry 

Centre d'alphabétisation et formation élevage réalisé en 2018 = 13 500 €   
Démarrage des cours 2019. La promotion actuelle de 28 apprenants a débuté en janvier 2022 et se poursuit 
jusqu’en juin2023. 

La première phase de 6 mois fut consacrée à l’alphabétisation en vue de donner des connaissances de base 

aux élèves. Cette phase fut sanctionnée par un examen niveau national, et notre centre a enregistré un taux 

de succès de 98,64% 

A la suite de l’examen, une deuxième phase a commencé, elle sera également sanctionnée par un examen de 

fin de formation en juin prochain. 

Il s’agit d’un projet de l’Etat qui a retenu notre Centre pour la formation à Boudry. Avec 2 formateurs dont le 

professeur en alphabétisation et le vétérinaire qui sont pris en charge par l’Etat. 

A la fin de la formation, les élèves qui auront réussi leur examen recevront un accompagnement pour créer 

leur propre élevage chez eux        Désiré K. Directeur du CdM 

 

Classe de couture (2019) = 27 475 €  

Démarrage des cours 2020 = très bons résultats 

Rentrée 2022 :  4ème   promo de 30 apprenants 

Classe de cuisine (2020) = 25 100 € 

Démarrage des cours 2022 

1ère promo de 10 apprenants  

Production et vente 

Classe de Menuiserie (2021) = 21 900 €*  

Démarrage des cours 2022 : 1ère promo de 6 apprenants 

Réalisations complémentaires 

Adduction d’eau 2021* contribution financière 7 650 € 

Sécurisation du site 2022 = 20 000 € 

Production de Pains et Gâteaux  

Exemple : Rosine Bayiré 

De famille vulnérable, elle 

a reçu sa formation  au 

CdM en 2021-2022. 

Depuis, elle a installé son 

atelier de couture au 

marché de Boudry  


